
LE~ GROON ARD

Quinze!1 Attention! -. .Seize!

Allez toujours, pauvres mus"-
ciens!... Dix-eept!1 C'est mou
tour!... Dix-huit 1 Nous allons
rire tout -à l'heure !..Dix-neuf 1
Voilà un violon qui joue !aux I.
-vingt!... Boum! »

Du drame des Italiens iln'tt
pas question. Ce coeur brimé, qUi
avait fait explosion avec i'ilistr-u-
suent, la petite princesse ne pa-
raissait pas. l'avoir remairqu.é.

Eit comme un dilettante s' éton-
nait de l'on thotîsi ftsme l'une fem-.
me pour un instrument si brui-
yant:

-Ignorez-vous, lui dit un des
intimes de la princesse, qu'elle
est sourde ?

FIN

,A\,ColiRIES PON DANC ES
Db, SIR GARNE'T

WOLSELE1jY.

D)epis qu'Arabi Pacha, est
prisonnier' des Anglai:, le général
Wol0seley reçoit unue quantité pro-
digrieuse de lettres relatives à so',
illustre oaptif.

En voici quelques échauitil-

Ctaudes Crêtes.
My dear gencral,

Félicit.ations et cordial shak-
hands.-Galliffet vous complimiol>-
te.

je vous adre.sse une biîte de
cigares exquis, le prince de Galles
cri a fumé au déjeuiner du Moulini-
Rouge.

Gardez bien Arabi : Ou veut ILe
porter contre moi à Belleville.

Yours,
GAvMBETT'A.

Veîxil lez demandez 'à Arabi
PzawhIa s'il cosentirait à me ven-
dre, pour 20,000 dollars, l'autori-
gatîoîî de donner son nom à un
cirage inédit.

GÉDfdON AUMBUG,

14,237, Broadway, N. Y, U. S.

Le chef de brigands, c'est vous!
-Votre façon de fuire la guerre
champagne et au plunmpudding
mne ferait crever de rire, si je rc
perdais pus cinq cents louis sur
Arabi qu'on m'a donné à 10;
encore une culotte !

Reondez Arabi ou je dis tout.
1-fENRILROCHEFORT.

Vous êtes aussi lâche que les
autres' hommes ! Je vais ora-,li
ser la grève des femmes en An-
gleterre ;Paule jinclc est partie
pour prêcher la croisade à A
quariUfm.

N'oubliez pas qu'on tue porc,
quand ils sonu gras : Quelle belle
omelette au lard et au nétrole
,Ious allons fairu I

LeuisE MICîîUL.

A Garnet Woseley.-
Vous, Sir, écoutez-moi.

Comme vous le devez, - je ne
bais pas pourquoi 1

Vous avez lâchement, d'nune
manière infâme,

Sans honte, sans pitié, comme
un hippopotame.

Ecrame, decati, déeareassé, mou-
lu.

Notre immsense Arabi, néant
noir eit poilu!

Les p)ou-xcomt terras-é le boeuf?
Lesacaié.

Ont déposé leur crotte au pied
des py'raînides !

L'*'tornae de J31hu Bull était
Jaloux d'avoir.

Après son Waterloo, votre K'tfr-
cl-J) varl

Le canon t gmond,î -son rauque
borborygmse!

Le rosbif a mangé ce crreaiilc
-Enigme !-

Dieu se tait, miais Victor se
fàcehe et dit:i« C'est usai ! »

Et Ferdinand, éobo, clame:
iBendez canal! »

-LE GlOGNARD-«I
MONTaEAL. 280,,t. 188-2.

INVENTION 11!

Comme les employés de la
cor'poration crient depuis long
temps que leur salaire n'es;t pas'
suffisiant pour les faire vivre, eux
et leurs familles, le Comité des
Finances vient d'invrenter un mo-
yen très ingènieax pour les for-
cer à faim'ecdes éconoie-,q

Ce moyeu est d'uine simplicité
toute antique et candide: 'n-

ployé a it'e'a se jpasser le nctbý
geri1

Onl comrnwe par ne faire que
d'eux repas par jour, puis on s'en
tienît un seul, et ou doit arriver'
ainsi, graduellemsent, sans s'en
douter', à pouvoir' 'en l)as-em.ltilt-

à-fait. N'est ce pas que c'est tout
simple1, tout p.rinmitif ?

Oit ne sait pas ai, jqste si le

Comité votera un prix d'et cout-:'--
genenttilceliui qui s'ar'arigora be
plus promptement de ce régiime
extra sup)erli fieo-économiiqip.

Ce sera une espèce do concours
à la Tannier, et la moindre ré.
compens'e que l'on puiý;seaccorder
à celui quiiro'essir'a le plus vite à
cemprim. r soit estomac, c'eûst mute
médaille talée dans un os de
roast-bcef,

Loi Employés de la Corpora-
lien, qui ne sont déjà pas trop
gras, finir-ont, avanut lonîgtem ps,
par' avoir des uines de isquelettes,
parfaiteiî.cmît Lreu'ýsîc3.

Quamid -aux contribuables qui
viendiont en conîtact avec eux, ils
pou rront se coire dans uni vrai
cimetière, ct les citoyenntes un
peu timides n'oseront plus mettre
le pied à l'hôtel de Ville.

Miais, grâce à la non-augmenta-

1tien des salairesý, le Trésor y ga-
gnera, et l'emp'oyé aussi, puis.
qu'il poumra retranîcher', de la
liste de ses cr'éancier's, bou,:hters,
boulangers, épiciers et lai tiers.

Les comptes de tailleurs seront
.aussi beaucoup moins élevés, car

3l'employé ayant acýquis une mai-
greur pîsénoménadle, il lui faudra

,peu d'etoffe pour eouvîir s' s
membres diaphsanes.
1 Quand au médecin, ce leongeur,
des~ économies du méiage, on fon-

Scé lut aussi 1
Grâce à ce régime tannérien,

toutes les maladies doint on trouve
le gel-me dan.; le..; plaisiréi de la
table, vont naturellement dispa-
raître de l'Hètel de Ville.

Adieu ! ... dyspepsie et ualalies
du foie 1... Fuyez ! ... gastrites,
entémrites, hydropisies, méningites,

goutte et rhumatismes
Vrade retro 1'Délirinm Tre

Enfin ont sera pour le mie'ux
dans lat moi lleuî'e dei corpoîstiomi
poss'ible.

O Bienfaitetrs de l'hîînaîilté,
ô su bli mes phîianthropf s!..

Et dlire qu'on n'a pas' encore
song6r à vous élever des mionu-

ment-, I
O Ingratitude

CON VERSATIONS.
A L'USAGE DES CANAYENS QtUI

V EU LEN'TO'APP REN DRE

L'ANOLiAIS.

'Tiens! c'est vous', mou gros.
Arni ez-veus de voyage ?

Hbld ! it is' voit, my bigr. Are
you arriving from a trip P

Oui, j'ai passé quelque,; jours à
Q uébec. J'avais affaire auix iinis,-
tre.

Yes, 1 have pas'sedone lay-'
in Québec. IJ had businiess te the
ministers.

Avez vous vut Monsieur Mous-
Peau et les grol; bonnetq du parti ?
Comment vont-ils?

Have yen seen iMisteî- Mous-
seau and the big: caps of' the
party ? How do they go ?

Je crois que Mousseau file un
mauvais coton. Son parti est

divisé ýà Soulanges, ià Vauîdreuil,
aux Deux Moîtagies cet à Lval.
Le diable est aux vauche4. -

1 believe thiat Moîîs-ieau spins n
bad coton. Ris party is divided
ut Soulanges, îît Vaudreuil, at
tIhe Two Motînlaimis and ut Laval.
The devil is to thîe cs.S

Il y a beaîcnp de libéraux
qui ont viré leur capot, niais ils
sont loin d'èt"o gros manche avec

lui. Il a pour cennemis les genF
qui n'ontt las froid aux yeux, de
Boucherville, Ross, _3eaubien etc.

There i8 many of the lib--rals
xvho have turncd their oiureout,
but they ai-e far of being big
Sleeve ith him. Ie has for eue-
mies pecople wvho have niot cold
te the eyes, de Boucherville
.loss, Beaubien, etc.

Ils lui jettent au nez la ijiini-
nation de Starnes coin me muiis-
tre. Il faut que celui-là débarque
le deSSUS lu Poulain.

They throllvto hiuato tho nose
the nomination of Starnes like a
minister It is necessary thnt that
eue disembarks from the top of the
colt.

Il a renpoyé la sesslois aux
calendes grecques, plarce qu'il sait
qu'il sera aussi difficile pour lui
de la traverser- que passer une
-iguille dans le trous d'un chu
mcau.

lic bas sent back< the session to
the greek caleudars because he
knows that it Will be ais diffiult
te him te cross it as te p)as.ï .n
neeffle in the hole of a carnet.

ýSeijéca1 pourra iui donner un

coup d'épaule Il y a encore bien~
dem veaux sur le marché.

Sénécal ailI bc able te givo te
him. a knov-k cf -hoildcr. Thcî-e
is ytt natiy vtals oit the inarkct.

iMou'Scau se trouvera dans les1

p1 itntCý, par('ýe que plllin4ers de
,es amis liui feront faux bonîd ù la
-CQSil. soni hien Csýt mot-t.

Nlou.ýsoau will fitid hirnseîf in
tho potaîoos, becauie mamîy cf
his fi-iiij ids~'ll uake hlm ta false
~kip ut thej ses>ion. mis dog, is
dead.

Immédiatement apres' avoir,
tppri'i3 la d.-con fitu rl;'deo âL Clinm -

p'agine dans le comité des Deuxt
Motîtagnes M. L'laîîe, le candi-
dat îniiistpricl à Laval eu envoyé
la dépk,-he sui vante à l'on. _M.
Mousseau.

Mýon 1mI 25 O't0 SS.
Aýffaire d3s Deux iMonuitgncs

'lue tue. Désar'mez-moai e-cmme
candidat du gouvernement sinon
je perds mon élection.

LE~S TRIBUNAUX COMIQUES

LA COMTTE.

On'.dit qu'il est toujours temps
dc biAn faire ; mais il en est des
locutions proverbiales comme des
proverbes eux-mêmes,, et il est
évident, part exemple, que si
c'est bien faire que de s'intémresser
aux grandes choses de la nature,
telles que la comete, on serait
fondé à dire auîx curieux qu'il, ont
tort do vouloir :a voir alors qu'il
n'est pîus temps de bien fair..

Et il faut que ccci soit une
grranide vétitët pour qu'au astre.
nome en plein veut n'ait accepté
que, poutr avoir la paix, le sou1
d'lin amateur-', désireux de- voir
cet astre vagabond qu'on.,, a cîru
être l'âme du Juif errant, jus-
quaua joîît o4t la science a décou-.
vert qu'il y avait plusîeur- corné.
tes, ce qui a comnplèteemnt démoli
eýette erreur.

Jixpliqulous d'ailleurs le r'ef'us
de l'hoame au télcýcope, pal.
cette particularité que si la camé-%
te eût eneore été visible, lama-
tour on aurait vu deux, à raison
de soui état d'ebriété qui lui fai-
sait voir double.

Malgré l'objection qui lui était
faite, Malicomno (c'est son nom)
voulut prendre de force la place
d'un vieil observateur installé,
les reins plies, les mains sur les
genoux et l'oeil à la lunette ; de
là une scène qui est venue sel
dénouer en police correctionnelle.

L'astronome.-J'a vais un v;êux
monsieur qui regardait Vénus,
quand cet individu (M4alicorne)
arrive, complètement ivre, et me
dit : Il Fais-moi voir la comète.
Je lui réponds: Il llecst partie,"
Dan.; ce cas, qu'il me dit, elle ne
peut pas tarder à revenir, ja vas
l' ;attendre; je veux voir celle qui
donne do si bon vin, "l - je lui
explique qa'elle ne reviendra pas
avant le lendemain:, IlAlors, qu'il
me ditp fais-moi voir la lune 1t

Je lui réponds: "La nouvelle lune
n'est qxe pour daxs quelque
joui-s - Eh bien! qr'.il rue dit,
fais-moi voir la vieille, ça m'est
ég-al. Il J'avais envie de ne pas lui
rependre, eur que voulez vous
dire à un homme ivre ? cepen.
daut je lui explique qu'il nee oni-.
prenait pas et qu'il 'l'y a pas de
lune du tout, ene ,Moment._
cComment., qu'il Me dit, il D'y

a Pas de lune! est-ce que tu te
fiches (le moi ? qui est ce qui l'a
Prise ? " Enfin des raisons d'ivrO.
gte, et il mne met de force, dans
lu Ilain, uin sou dont, je ne vou.
lais4 Pas ; d'abord je lui dis ci"Ci,
n'est pas moins cle 2 sous; "il nie
répond: "S'il me restait 2 sou,I
j'aurais pris un petit verre, il ne
M'en reste qu'un, donne - moi
Pour un sou de firmament;" 1,,-
dessus, il bouscule le vieux mon-
sieur et se met à sa plaý.e Je dji,
à mon client: il C'ett un hlonnue
eia ribotte, tlyez la bout) du Io
luis-ct'rcrdes* 1(1un inîstant peut-
lionIs en débarrasser. " Le vieillard,
qui était le plus ancien des véne-
rables, consent ; c'est bon, v'oibî-
mon pochard, qui regarde dans la
lunette ; il la dirige sru al
chaud de coco cettmacedit: c"O()I
Comme wa fontaine est grosse ! oit
dirait un urinoit ; pourquoi que
ça grossit comnme ça? " Je lui
explique que c'est l'effet de la len-
tille. ''Ah ! C'est vrai, qu'il mie
dit, l'autre jour j'ai mlange de.s
lentilles, j'avais le ventre bien
plus gros."I

lu. le président. - Arrivez tout.
de suite aux coups.

L'astroonme.-Voilà: c'est venu
de ee qu'il mie dit de lui montrer
un marchand de vin pour voir si
ça grossit ses litres ; lapr,ès il me
dit qu'il veut voir sa maison.
C'est donc, impatienté, que l'ayant
pris par le bras pour le renvoyer',
il a voulu que je lui ronde soli
'zou, vu qu'il n'en avait pas vil
pour son argent, et que moi ne
voulant pas, sl me dit :"IlAhli tu
ne veux pas me faire voir la lue!
tiens, je vais te faire voir les
étoiles. " La-de.ssus, il me flanque
une paire de gifles et il mepi

gne à bras le corps, disait qu'il
voulait me fourrer dants mon
télescope; C'est donc là que des
agrents l'ont arrèt4é.

Ml. le président, au prévenu.
Qu'avez-vous il dire ?

Le prévenî,-Je les retire.
MI. le présidenu.-Qîsoi ?
Le prévenu. - Les gifles.
L'astronome. - Br, atttendant,

je les ai.
Le prévenu.-Alors gardez-les!

(au tribunal), qu'est-ce que vous
voulez que je fasse de plus ?
(à l'astronome) aimez-vouismieux
quc nous nous nous donnions unt
coup de sabre ? je veux bien, "'ai
été zouave.

L'astrôonme.-Je ne veux rien
du tout.

Le pré venu. - Allez-vous COU-
cher alors; comimerit,. je vous
offre toutes les satidfactions que
vGaus voudrez 1

11 le I)résideit.-Si c'est comme
cela que vous croyez atténuer le
délit qui vous est reproché...

Le prévenu. - C'est vrai, 't
essére de dromadaire...-

Le tribunal condamne Malicor-


